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D’AGRICULTURE,
EN FORME D’ENTRETIENS,

Par un Cultivateur ,
a Vitry -fur-Seine.

Il y a long tems que le terroir de

Vitry, près Paris
, eft renommé par

le nombre & par la variété des arbres

qu’on y élève : ces ingénieufes produc-

tions ont été indiquées dans plufieurs

ouvrages ; mais on en eft relié là : on a

appris que ce terroir étoit riche en pé-

pinières, fans favoir quelles font les dif-

férentes efpèces de plants qui y craifTent,

non plus que ce qui fe rapporte à leur

culture.

C’eft ce que l’Auteur, qui y pofsède

unemaifon , des bâtiments , & un champ

clos de murs de quelqu’étendue qu’il

y fait valoir
, s’eft principalement oc-

cupé de connoître
,
lors de la rélidence

qu’il y a faite depuis 1771 jufqu’en
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1775* : c*eft l'explication de tous ces

plants qu'il préfente
,
par forme d'en-

tretiens, à commencer au moment où

la terre les reçoit en graine ,
ou autre-

ment, jufqu'à ce qu'ils en foient reti-

rés pour être replantés dans les jardins,

ou fur les routes. D’après cette defcnp-

tion ,
qu il s’eft étudié à rendre exa&e,

il n’elt pas de cultivateur, qui nepuide

élever fur fon terrein ,
les plants & pé-

pinières qui lui font utiles.

Cette difcuffîon eft fuivie de tout ce

qui concerne l’exploitation d’un terrein

en valeur, de ce qui s’y fait, & de ce
r _ •

qui s’y renouvelle chaque année : de

cette multiplicité d’objets ,
font formés

les feize entretiens qui fuivent :

Le PREMIER , fur Vindufine
^

des

habitants de Vitry ,
après avoir rappelle

,
l’étendue de leur" commerce ,

indiquer

principalement les foins qu’ils fe don-

nent pour apprêter les racines des arbres,

qu’ils retirent de”Ta terre
,
lor^Tdes en-

vois qu'ils en font dans les provinces 8t*

Tans Tes pays étrangers.
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Le second , fur les ormes
, en dé- û^tm

montre la culture depuis leur femence,

jufqu’au tems où ils peuvent être vendus

& replantés.

Le troisième
, fur les tilleuls , en Zllluil

explique les efpèces^ la manière dont

iis fe multiplient , ainfi que toutes les

façons qui leur font nécelTaires , tant

qu’ils reftent dans la pépinière.

Le QUATRIÈME y fur les peupliers y /eu

&c . traite d’abord de la nature des trois

fortes de peupliers, puis il pafle aux

frênes qui naiffent de leur graine , dont

il explique la préparation
, & les pré-

cautions qu’il faut prendre pour les pré-

ferver du bec des oifeaux, quand elle

fort de terre.

Le CINQUIÈME
y fur les fycomores ,

les maronniers & les platanes
,
préfente

la defeription de ces arbres
,

leur

origine ,
leur culture & leur prix

y

ainfi que la manière de les employer

pour former des plantations convena-

bles.
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’ Là SIXIÈME , fur les petits plants

qui font de cinq fortes ,
fait connoître

quels font les te rire in s & les emplace-

ments qui leur conviennent , à quel

âge ils peuvent être levés , <k ce qu’ils

coûtent.

Le SEPTIÈME, fur les arbres étran-
\

'

.

—

-j—

r

-—
gers

3 dénomme ceux qui fe débitent le

plus ordinairement, les contrées d’où

ils font tirés
,
les terreins où ils peuvent

être placés; il dépeint leurs fleurs <k

leurs feuilles
,

ainfi que leur agrément

dans les jardins.

Le huitième 3(fur les cerificrs
,
fur

les pruniers & fur les abricotiers
, contient

une difcuflÎDn relative à chacun de ces

arbres, & aux fruits qu’ils portent, elle

défigne les efpèces fur lefquelles leurs

greffes doivent être faites
, ce qu’elles

.• ,.v ont à craindre, fi on n’y veille pas pen-

•/
r
dant un tems ; comment les hautes,

moyennes & halles tiges des arbres frui-

tiers fe forment; &c quelles font, par

rapport au foleil
, les expofitions du

j



A-fAu?
(T.)

levant, du midi & du couchant des

murs de clôture.

Le NEUVIÈME
, traite des pêchers ; fëwÿ

l’Auteur y examine , fi étant en fleurs

,

les paillafions peuvent les préferver de

Teflet des gelées ; il préiente iur~ce~

point l’analyfe d une diiTertation litpé -

raire qui les improuve, &qui, pourJes

garantir de ces accidents
, y fubftitue

un moyen , dont le fuccès a été recon-

nu; il fait part dun fecret fervant à

détruire les loir s qui mangent les fruits ,

puis de la manière d’apprêter les pêches

qui font conduites aux places où elles

doivent être vendues : il vient enfuite à

l’article des mûriers ,
qui font de quatre

efpèces,dont il marque le prix, ainfi

qu’il l’a fait fur chaque entretien des

arbres fruitiers & des autres.

Le DIXIÈME
, fur les poiriers

) fur ÂrÈvW

les pommiers , fur les noyers
,
&c . marque

la différence des poiriers fur francs

fur coignafîiers
,

par rapport à leur

durée & au produit de leurs fruits, de

A iv
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même que la qualité du pommier greffé

fur franc
, & de celui fur douftin

;
quels

font les tems propres à greffer les arbres;

comment fe font la greffe en fp.ni-p
f &

3a greffe en écuffon : quelque {impie

queïoitJa culture des noyers , on y
voit qu'il eft utile de la connoître, ce

qui fe termine par une addition fur l'élé-

vation que doivent avoir les murs des

''jardins ,
-& fur le prix des -crépis pour

les rétablir.

Le ONZIEME ENTRETIEN
, fur

la vigne
, décrit quels font les frais d’une

vignea planter
;
quand & comment la

taille doit en être faite ; les faifons

propres aux labours & aux binages ; en

quel tems elle doit être piquée d’écha-

las, liée, ébourgeonnée , &c. ; les ef-

pèces des raifins qui doivent y être plan-

tés ; ce qui eft contraire à la fleur de

la vigne; à quelle marque la maturité

du fruit fe connoît; quel eft le falaire

des vignerons
, & de celles qui y tra-

vaillent.
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Il s’agît, dans le douzième en*° •

TRETiEJsr
, de tout le détail des ven~ fgpfaÿ*

danges
, des foins qui doivent les pré-

céder
, de,s denrées dont il faut fe pour-

voir
, du choix des vendangeufes, delà

manière de les placer dans la vigne , de

l’ordre qu’elles doivent y garder , de

leur nourrirure & du prix qu’ell es ga-

gnent, ainfi que les vignerons; dupref-
_ v r ... .

’

furage des raifins pour en tirer le vin

blanc; de la dénomination des aggrès

du preffoir ; comment fe fait le vin

rouge, & quand il doit être tiré de la

cuve
, de ce qui le fait bouillir dans les

années froides , de l’attention qu’il con-

vient de prendre quand le vin eft fait ;

d’une queftion jugée fur la dîme , qui -âtxMi

regarde tous ceux qui doivent la payer.

On voit dans le treizième ,fur

les acceffoircs de la culture des terres ,

combien & par quels motifs , cette par-

tie du travail de l’homme a toujours été

confédérée ,
ce qui mène à la connoif-

fance des chofes qui en dépendent.
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telles que la conduite des chevaux *

Ce qu'ils confomment par an en foin

8c en avoine ,
comment ils doivent être

traités
,
pour être guéris de la gourme ;

quels font les prix d'une charrue, d'une

charrette , des harnois , &c. ;
quels font

les gages d'un chartier ; combien il

importe aux maîtres qu’ils foient pru-

dents, quand ils fe fervent de leurs
.

voitures.

Ee quatorzième
, fur les U-

i bours des terres
, femences ,

récoltes de

grains
,
&c t expofe tout ce qui fe rap-

r

porte aux labours , en quels tems ils

font faits pour les femences d'hiver ;

quelle doit être leur profondeur relative

à la qualité du terrein ; à quelles marques

une terre paroît avoir été bien labourée ;

quand elle doit être fumée, quel eft le

prix des fumiers qui s'y répandent; quelle

quantité de bled de femence entre dans

un arpent
;
quelles font les femences du

printems; quand la coupe de la luzerne

fe fait ? les travaux de cette récolte ; les
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préparatifs de la moifïon, fi elle peut

être faite fans lapermiffion du Seigneur £

quel efl le falaire des moiiïonneurs , &
le prix des grains battus; comment le

bled doit être ferré dans la grange ;
quel

efl le poids d’un feptier, celui d’une

mine & d’un minot ; fi les huifiiers des

villes ont droit de venir à la campagne,

marquer ces mefures; fi le bled peut

être gardé long-tems : ce qu’un boiffeau

de bled peut rendre en farine.

Le même entretien, d’après une ex-

ploitation de plus de vingt ans du bien

que l’Auteur pofsèJe T Vitry ,
fait con-

noître que des vaches font de la plus >'***+/

grande néceflité à des terres en valeur;

ce qui défigne leur qualité
;
quels font

les marchés où elles font vendues , ce

qu’elles y coûtent
;

quel efl le travail

de celles qui en ont foin, comment les

vaches doivent être nourries : en quoi

le lait pur diffère du lait frelaté; où

les veaux fe vendent, comment fe gou-

vernent ceux qu’on veut élever; quelles
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font les maladies des vaches & les
f

. moyens de les guérir ; ïî un fermier qui

• quitte une ferme, peut en enlever les

fumiers. Quelles font les franchifes de

ceux qui étant cultivateurs à la cam-

,

pagne font .domiciliés à Paris , & les

exemptions des denrées qu’ils en font

venir. .

f - -

Le quinzième dlfcute les quef-

tions qui fuivent,,' i°. celui dont le ter-

rem eft clos par un mur, a-t-il de droit

au- dehors, trois pieds de^terre^ pour

r su cas de rétahliiTement
, y pofer

l’échelle ? 2°. Quel eft le titre requis

pour pouvoirjouir d’eaux qui prennent

TiïïF fource ailleurs. Quel eft le prix

de la conftruélion des conduites d’eaux,

celui des journées d’ouvriers qui les

réparent, &c.

Le seizième & le dernier entre”

tien
, fur le village de l^itry

, rapporte ce

qui eft relatif aux deux paroiftés du lieu ;

quels en ont été les Seigneurs depuis

1622 par où on y arrive de Paris; quel



eft le nombre des habitants ; de leurs mai-*

fons; des maifons d’agrément; le nom

& le nombre des rues, des fontaines,

des arts & métiers du village autrefois

bourg : quels événements anciens &
modernes yThnt furvenus

, & enfin la

difpofition d’un teftament fait à Vitry,

d’où eft née la queftion de fçavoir, à

qui appartiennent les legs faits indijlinc-

tement aux pauvres , & les legs des fem-

mes pour être employées cl Vhabillement

des pauvres ?
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